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· A propos de l’utilisation d’informations graphiques

· lorsqu’il s’agit d’illustrations, d’informations redondantes avec le texte (ou discours) ne pas hésiter à les présenter conjointement : ça sera utile pour certains (genre de « double codage », parfois une aide à la compréhension des choses décrites) ; inutile pour d’autres soit car ils ne les considèreront pas (n’y prêteront même pas attention) soit du fait de leurs capacités visuo-spatiales « limitées » mais a priori ces illustrations ne seront pas gênantes

· lorsqu’il s’agit d’informations de type schéma explicatif, graphiques, non redondants avec le « texte », alors il vaut mieux les présenter non conjointement, successivement ou avec un discours de mise en relation (ils ne peuvent se suffire à eux-mêmes si on n’a pas les clefs pour les décoder)

· A propos de la quantité d’informations présentées

· Si trop d’informations sont présentées en même temps de tous les côtés, difficile de suivre, savoir où piocher : problèmes attentionnels entre autres, et il faut savoir que l’on explore généralement une page (ou page-écran) en suivant le sens de lecture (même si on est capable d’avoir une exploration globale très rapidement pour éventuellement aller en bas à droite lire la bulle du morceau de BD qui attire notre œil)

· A propos des informations écrites / auditives

· Le support écrit, orthographique peut être utile pour fixer en mémoire le discours, surtout quand il s’agit de mots / concepts nouveaux.

· La redondance, donc la répétition reste souvent utile à l’apprentissage

